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, Au moment ou nous parlons un vaste mouvement de liberation
du Continent Africain devrait pouvoir connaitre 1e jour.

Des;milliers et des milliers des Africains furent exportes
en esclaves pour aller travailler en Amerique et aux Antilles. Beau -
coup sont morts pour permettre aux Portugais de s'enrichir grassement
eti vs ans trop de frais. ~·1nisau fur et A mesure que Le s siocles passa
~ent partout les gens decidorent de mener 10.lutte des esclaves.

Crest ainsi que durant 10 XIX si~cle certains Nriirsdescen
dants d'anciens escl aves se mirent ~ l'rewre pour 10.rehabilitation
de 11Afrique morce1ee et meurtrie. Depuis le mouvement n'a cesse de
proeresscr jusqu'a nos jours. L'emancipation de 1'Afrique, sa rehabi
litation politique constitueront l'npotheose des efforts de tous ces
hommes do combat que beaucoup des jeunes congolais ne connaissent pas
meme de nom.

fune ..

C'est ainsi qu'au cours du siecle xv des intrus europeens,
notamment les Portugais mirent l'Afrique en pi0ces, y pillorent ses
ressourcos et tro.iterent les Africains oxactement camme des betes sans

Depuis Diego-Crolljusqu1u Salazar,l'Afrique "decouvorte" par
les aventuriers u toujours etc considcree dans maints damaines comme
un sous-continent tout juste bon a l'exnloitation de tout genre.

Nous, peuple du Congo-Brazzaville,devions leur apportor no
tre soutien moral et physique. ~ui, si nous parlons aujourd'hui do la
guerr-edu Vietnrun, nous ne devons pas oublier ces tres pr-oches. frcres
de notre Continent et n'uGirions de la sorte que par ignor.ance.Ainsi
donc nous avons rosolu de nous entrotenir sur ce peuple qui mone une
lutte acharnce pour sortir do cette Afrique un de ceux qui veut heri
ter de nos parents: le Portugal;par Ih vous comprendrez et que dans un
avenir tras proche,pourront exister,nous le pensons, des comites de
soutien au peuplo frore de l'Angolu,car le sang nationaliste qui coule
dans l~Afrique tout entiere erie: ASSEZI ASSEZl

COMme dans 10 passc,avant que notre Pays devienne tel qu'il
est o.ujourd7hui, plusieurs enfants dignes de ce pays ont aussi sacrifie

< leurs v'Les D. nous pr-epar-cr'un avenir meilleur: BOUETA-l'IBONGO,asaaasLne
a Kimpanzou pour avoir fait opposition nux colonialistes; MABIALA NA

,NGANGA, assassfne lui aussi D. ~1indouli;i"ffiIEMOet son frcre,fusilles n
HaYBma; MATSOUA Andre Grenard decode en prison a Mayama, et beo.ucoupd'
autr-ea encore ..Leur sang sacr'ea t.ransf'ormele pays tout entier. Ainsi,
grace aces nationalistes nous sommes arrives A l'indcpenda nce. C'est
vous dire, chers lecteurs, qu'il y u encore des peuples en face de nous
qui sont assassines chaque jour parce qu'ils veulent aeceder ~ la li ~
b~r_~~~...,:

'-Da Di,re'ctionduo journal "La Nouvelle Congolaise" est heureu
se de vous'presenter quelques donnes sUr la lutte que menent nos freres

r':', Angolais pour '10.libcrat'ionde son pays, SOUs 10.dLrectdon ,d,u Mouvement
~~;u1aiT~ de:~ib6ratio~, de L!An[jola(MPLA)• "

Point n'est besoin do vous rappeler que ces freres sont en
'exil dans'uoo't.r e pays depuis 1963, ou so.direction est le quartier-genc
~al de 10.lutte qui se ~6roule A l'interieur contre le colonisateur por
tugais.
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La population ~s; fai0leo En effet, il y avait en 1963,
4.830.449 habitants~ soit une de~8it6 de 3~9 babitants par kmo carre,

outre CB5 deux pays, 1 iAngoLa a encore de frontiere's com
munes avec le Congo=Br-aaza ,-i ;.1(' (au jTord) et le Sud-Ouest: Africain (au
Sud) •

D~au tr e part. 'f'\'j" .. !:' e- .: t1)atinri dane cette zone', l' Angola
as tune "porte ouverte h sur 1\AtLant.Lque 0 C' est -\ travers le chemin do
fer de BenGuela et le port ~~ ~ocit~ que les minerais du Katanga et de
la Zambie sont achemi nes v» .rs l! .::!.:uropeet l' AmUrique.

On voi c aj"1,Ji ! < :r.;::ortance de la situation [?;eociraphiqhe
de l' AngoLa dont toute ID. cj t-:; ect baiGnee par 1 t Ocean Atlantique. Les
ports y sont nombr-erx, =1..;..-: ..,8 -, a Lns i, une voie de sortie naturelle sur
la mer pour le Congo ·i{ln,~i·.;~",") (...~ :P. Zambia 0 ...

Apr-e s 10 COrigo-;(inshasa 1 iAngola est le plus vaste .de ces
,pays aVF.\Cune aup er-f'Lcd c dr- Lo246,,700 kms .. car-r-es , Elle est, en effet,
1e cinquieme pays africain~ par sa superficie venant ~ediatement apres
le S~udan, le Conso-Kinsh2S~rl'A106rie et la Lybie.

En eff~cJ 1a Congo~ la Zambie, l'Ansola, le, Zimbabwe,le
"10zambique, l' Afrique du Sud: f'orc.ient un immense reservoire de matieres
premieres : pc tr-o Le g fel",l: ::z.tie::'63 rs.diouacti ves , cui vre, diarnants, or,
charbon, pour ne citeI' que ce~le3-1h~

L'Angola oe·tro~ve dans la zone la plus rich~ de l'Afrl
que en ressouces min6rale~, 6r.6~cbtiques,etco

C ., 0 .A' °

La Nouvelle Concolaise
" r"

3° - des congr~s devront etre organises et leurs solu
t ions cons ti tu- j·:"i.ent. des prises de pos i tion qui f~
raiunt peut-S~I'e reflechir les colonialist~~ les ,
pLus cb,Jti!!<3S """.dans ce cas La clique de Salazar. , '

2° des ouvrages de7ront etre ecrites et diffusees;

1° - aeir avec tous les moyens;

r1ais comment ces pays Af ,-icains devront-ils orc;aniser .Le ...
combat qui depuis vingt ans environ endeuille des milliers de 'familIes
africaines ?

Tous l~s pays m3mbres de liOUA devront mettre leurs ef -
'''forts au service de li.Af:r:~"'.,');>comme l'a pu bien cornprendre Le Congo
Brazzaville d' avoir ac co r-de un soutien solide dont le 710uveflient Populai
re de Liberation de 1! AngoLa (I,1PLA)lui-meme ga rd er-a un souvenir Lnou -=
bliable, diapros Les par-o Los de son president Agostinho Neto, prof6rees
au cours de sa conferGn~e de presse tenue a Brazzaville le 3 janvier.
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Depuis 10rs jusq~'\ l~q~,les P?rtuG~isioc~~p~rent eI. c
.L :·~.tl+- :.c ter~itoLe-e ,I' ••• ,.

Peu ap~es (1575),i1s fonderent 1a ville de Luanda. Dcs '
lo~c les PortuGais s·angaGcrent'clans 1a conquete colonia1e,dans 1e but
irn.."ilCd,iatde capturer des escLave s qui 6taient achemtnes vers 1e BrGs~J.o
Co 'pays, coLoni e du Portue;a1lui-meme, commencatt :\ produire du sucre
en ~rande quantitc. La sucre exiGeait una immense main~d'auvre, 1aquelle
ser-aL~ rour-m e par 1es 'colonie'safricaines. "

Depuis 1575,les co10nia1istes cori~urentIe projet de con
quo r-Lr- Le roy-awnede N'G.olaet de batir une 1igne de fortifications Le '
long du f Leuve Kuanz a, son ar-tsr-eprincipa1e. Cette 1igne serait donc
un~ base d1occupation ~ilitaire at de protection'pour la traite d'esc~~
ves. Face ~ l'a~ression colonia1iste,les p~up1eb du royaume N'Go1a et
des uutres royaumes voisins sta11il!rent et 1a ~q~rre,se ppoloncea pen -
dant des.ann6es. La conquSt.e du r-oyaumede N'Gola (1671) serait Le cmn-',
mencement cle1a co10nie'de,l'Angola,laque11e s'etendait dans deux direc
tions: le f1euve Kuanza (1;a1i~riefort:i:fiee)et 1a cote de l'Atlantique.
Ces deux 1iGoes furent 1es bases de penetration vers l'interieur.

La Conference de Berlin (1885),orBanisa fina1emeot 1e
partac;e duocontinent af'r-IcaIn entre 1e Por-t.ugaLj La }<'rance,laBeLgique,
IfAng1eterre et l'A11emagne. Par 1a suite,le Portugal eut besoin de ren
dre effective l'occupation de certaines zones qui ne lui apparte'naient
que nomlnaLement ; Kasaanje et Kubnrigo (1915),KlrJ'agnama(1917),Amboim (en
1920) et Adela (1940) furent alors les clernicresguerres d'occupation
co Lon i.a Le ,

. Les Portugais commenc cr-ent pour etab1ir des comptoirs sur-
les cotes du royaume et,par 1a suite,des rapports commerciaux. Ainsi de
vait,commencer La traite d ' esclaves. Un sioc1e.plus tard (1568) profi .,.
tant de: l'invasion du royaume du Congo par Lea Jagas,les Por-tugat s vin
rent I:en secours" du roi du Congo,m.aispar 1a suite.1e,r-oyaume devirt ::1S?,
mi.naLemerrt vas sal, du Por-t.ugal, .

Les Portueais a~riv0rent pour 1a premiere fois en Anr,ola
err 1.4820 A cette opoque,i1 'ext staient sur 1e territoire ango Lat s d I au
joul'd~huip1usieurs territoires ou royaumes,dont 1e plus important 6tuit
celui do ConGo.

Apersu historique

Les principaux centres urbains de l'Ango1a sont: Luanda~
12 capita1e (pres de 500.000 habitants) ,Nova Lis,boa (40.000 hab.); L::>··
bito (31.600 hab.); Ben~ue1a (15.400 hob.); Sa da:Bandeira (l~.OOO hab;
Malance (12.000) et Silva Porto (12.000). .

~ , Le portuBais est .10 lanGue officielle. Cependant,la pop~
"lation du 4/5 'du territ.o Lne: pa r-Lerrt des Langues bantus. 59% de la popu
lation blanche habi,te .Les..centres urbains,t andi s que 94% de La popu La -
tion n'oireoc cupe Les zones rurales.

,'Dans la population on peut compter h peu pros 150.000 eu
ropeens et quelques 50.000 m6tisses.

Ce fait est du principnlement au trafic intensif d'escla
ves roalise par les colonialistes portuGais pendant trois siecles ( du
XVI au XIX siucle). A cela i1._1'.a.ytajou~r' l-e-s"temps r-ocerrts, 1 ~
ernigpat-i-en'de"-l1ln:i:"rr~-d'-reuvrevers les mines Rhodes iennes,Sud-africai nes at
Kat.anga ises; le Grand t.aux d~;mm:tali.t.6~nt~t{ne -(-6'0%), la sous-alimen
tation des populations africaines, etc.

une des plus faibles au continent Africain.
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,"

_ . Dans Le sec t.eur- de 1rLndus t r Le .e3ctractive, les diamants co.
rrst I tuent jusqu t,q, 1"he ur-e-actuelle .l,e pr-LncLpu'l ' .pr-oduI t de 1t indus t.nie
mini,sr'o, se pl acan t au scgorid rang dos expertat Lons; 11':'Angela' est . l~ 80
producteur mondia1e de dLaman t s •. Caper dant , l' exportation angolaiso do
ddamant s no correspond p-as q leur r.:",c...I0tien par-co qu '=Olle so tr-ouvo
soumi.sc nux oosoi.ns du mar chc international dont Les 3/4 sont centra] t~!'1

..

:1'
_ Dans Lcs 2.182 f.ermes· de cafe de i L" Angela trdvuillent

..89.545 tir-avai.Ll.eiir-s 'angoLet a. qui r-ecoLvonf un .salaire mise.rable et qui .
est dans 10.majerite seumis ~ la vielence du 'travail fepce. Une demi - .
·dQuzair.c do latifundiaiTss ent entre leurs m~ins 1a preduction de cafe~
En 1959,,85% de 10. preduction europeenne appartenaient aces momos 10.
tifflndiai;roeso

.
, !.

"'. L' agriculture o~t 10 pr-Lncf pa I" sec't eur- de la production
ango LaLsojLc produi"t pr-edomf.nanti etant 1;e cate,qui s e treuve depuis tres
Longtemps on tate des expor-t-at t.ons , avec 441&do la~ vn'leur- tetule des ex- ,.
.portat..ions 0 LiAngo'La -es't 10. quatir-Lem« oroducteur mendial .de cafe et le
deuxLeme do l' Afriq'lle, juste apr-s.s la cate ,d'Iv6jre.

I • , ~

• t > • '3i leo cemmerc.e exteril,;ur anljolais t~moigne bien la sou-
missd,o.~ de, ·17ec.oribmie' 'de l'Angola au mar-che pertugais et· imperialiste,
sa, aoumd.ss'Lon sur 10 plan imperialis te general ost~ beauc oup plus com -,
p l.exo , En fait, out're l'impesition d"un type determine de pr.oduotion,·· ,'.,
Le camp imperialista. centrale egalerqent au moyen .cftiHvos:tisseme'nts.'. du '.1

capi tal menepoliste, tous les secteurs de 1',qcenomie ango l.af.ae .• Ai,Q,s'i.;~J .. "
les cap itaux Ouest-Allemands ot Daneis cen~r61ent la preductien Q.~, £'01:'..1'
les c~p~ta~: Anglo-BeIge-Fran~~is Ie chem~n d~.fer do·Benguela qui sert
le·Katanga, les'capf'tiaux Fl"ance-Bolge 10. preduatlon de coten; la produc
tien do' dLamant s es t .centralee par Lea cap i't.aux Angle-Belgo-AInericain-
Pr-ancaLs j Le petre Lo se br ouve da'cs la -mai n a un trust be Igo at d ' un au-". .....tre america1.no . - ". .

Le Portugal est le principal fournisseur de l'Angola,en
position tres d6tachee,avec une comparticipat4Qn-de'4S%._des importati
ensoL'Angela est centrainte de lui achcter les vins,l'huile dtolive et
le. verre, Le s ,tissus ~abriqucs' au Port4gal''f~y'ec du cot on nngoLa I s , D' au
tre partsl'Angela cst obligee de fournir cn.mati~res premieres le·rudi
ment de l'industri~'portugaisc.Pour cela le Portugal est son principa~
acheteur de sisal,sucre,coton,huile de palmo et de petrole brut.

r

_. Le commerce exter.ieur se fait dans sa presque tetalite
avec ItEurepe Occidentale et les~Etats-Unis d'Amerique, le Pertugal de
tient le privilege de feurnir la moiti~ des impertatiens de l'Angela.
Le cemmerce extcrieur de l'Angela est centr8ic par huit gays principaux
A. savo i.r r. portugal,Etats.:;.Unis,Allemagne ..Federale,Grande- retagne,Pays-,
Bas,~elgique,France,Italie et Lux~~e~rg. Ces pays achetent 88% du te
tal des oxpor-ta t tons ango La raes- ~~'.Lu'I f'our-ndas errt 8q% :de ses imperta--
tienso . ,

"

. , A present la'situativn ecenemiqu8 de l'Angola est le re
sultat:'de' li occupat Lon mill, ta i r-e de longue. dur-ee menee a bout par les
Pertugais depuis 1e XV·siacle. Cette eccupatien.stest traduite par 1a
conque tre tles·:m·eilleures terres' de cul tur-ejpar- ·1t intreductien de pr-odu
i bs' 'Ve(nd~b1'es'SUT Le mar-che Lnt.e rna tLona L (cafe) ou nec ee saires aux in
dust:tiEis" p'brtugaise#3' et· impe,r:i.alistes (cot.on, sisal; sucre) .et par 1 T ex
pLo i,tatien des richesses miner-aLe s (diamants, fer ,patrole, cui vre) .D1aU-·
tre part, l~s_ Pertugais ent precede ~a la mise' en place de colens sur
Les meLl.l.eur-e's terres etr a la seumis sien des pepulatiens africaines au
neuveau regime ecenemique, en vue d'en faire beqeficier les celens et
les capit~ux etrangers.~. -.

- 4CETTEANGOLAQUI LUTTE
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..
Devant l'agGravation du conflit entre les deux tendances,

epuises toutes tentatives revendicatives ~ caractere somi-163a1, les

La tendance ref9rmiste puis9 sa forco parmi les gens ages,
restas do In bourgeosie ancienno des annees 90. La tendance rSvolution
naire trouve sa force panni los couches africaines des villos en con -
tact avec les masses paysannes de l'interieur.

...

Au fur et q mesure qua les activitcs de ces associations
so doveloppent ot que les revendicutioos des masses urbainos et rura
los prcnnent un caractero politique de contradictions se font jour au
soin des directions de ces associations. Deuc tendances Se dessinent,
une refor.misto et qui preconiso In lutte legale et l'autre de c9ntenu
revolutionoair~ et qui proposait dos actions plus vigoureusos contre
l'oppression, at l'extension du mouvenent revendicatif vers la caMpa
gne. Ainsi s'opere le passage du Ilnntionalisme ancien" a un autre ty
po de nationalisme, plus ouvort et do contenu revolutionnaire et natio
nal, Ie "nationalisme moderne".

L'6v0nomcnt du fascismo au PortuBal e~t des repercussions
en Angola.M£.is'la violence coLon La Le c. engondr-ela priso de conscLonco
nationale des populations urbaines, los 1I6voluus".Crest ai'1siqu's.pal:
tir.de 1929 on assiste dans 10 pays..~\l' appar-Ltion d'un larl;omouvo -
ment do rovondications populaires, losquelles aboutissent ~ la creation
d'associations ~ caractero syndicalo ct d'entraide ayant un contonu po
litiquo. La "LiGu Nfl,c:i,onalAfricana" -'li~ue nationale africaino - et
Ie " Gremio dos Nai:!uraisde Angola" - association des ressortissnnts
de l'Aogola -- furent crcces. Ces asGoqi~tions.ninsi que los activites
qu'elles poursuivont ont jo~e un r610 important dans le processus de
consciencialisation et do revendicatioQs dos·masses populaires.

La lutts de liberation

La politiquo portuGaise d'obscurantisme est il1ustrcc par
los chiffres sur l'education en Angola. Le taux d'il16tres attoignait
Ie chiffro do 99% pour les Africains ot 32% pour les Europeans. D'autro
part, pour uno population on ftGescolnire estimoo.a 1.200.000 enfants,
l'An~ola comptait 2.133 etablissements avec 3.875 enseiGnants. Dans l'
enseignomont socondaire 10 pourccntar,G dU.Groupo metis-noir ne depasse
pas 10%. I

"
..'Education

Solon los statistiques officiolles de 1961, il Y avait en
Angola 83 etablissemonts 'b6pitaliers ~ou~ 4.800.00 habitants, 234 mede
cins, soit 1 medecin pour 20.512 habitants, 577 infirmiers at auxiliai
res, ce qui fait 1 infirmier. ou auxiliatr par 8.319 habitants; 48 sage
fGmmes ( 1 par 100.000 habitants); 8 analystes (soit 1 analyste parr
600.000 habitants).

sante

par les Etnts-Unis. Le fer cst le deuXiemo produit d'cxportation minie
re, les Gisements angolais etant estiMe~ ~ plus de 400 millions do ton
nes.Avec la .decquvcrte dos nouvoaux giserrants do petrole a Cahindn, l'
Angola pourru dovenir un des principaux producteurs du Mondo. En 1964,
10.production n attoint 1 million do tonnes mais 10.transformation sur
place cst r~duit6,etant donne que In plupart du pctrolo est exporte.

CETTE AlfOO['A QUI LUTTE
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..
Fin janvier le colonialisme foroce- devoile son visage. A

.KASSANJE, centre cotonier a. NW du pays, les travailleurs r6clament
une aUGmentation du prix do vente du coton R Ia compaBnie monopoli~
to. A cotto manifestation pacifique les colonialistes rcpondent par
le bombardement au napalm de toute la re~ion, detruisant 17 villa
ges et massaQrant plus de 20.000 paysans.

Ainsi, le peuple angolais .va passer ~ l'action directe
en reponse a. l'appel du MPLA.

Le 4, 5 et 6 fovrier le peuple decide de secouer le joug

Debut 1961 pendant que la repression fait rage les pre -
m~eres manifestations annoncatrices de la revolution popu1aire se
prccisent. La police po1itique port~gaise proc~de a des arrentations
massives surtout dans les millieux intellectuels ou prolotariens ur
bains.

Le 8 juin 1960 10.police po1itique portuGaise arr~te le
dr. Agostinho NETO, president du MPLA,qui apres avoir conduit a Lis
bonne sous escorte est deporte aans J~..B.e~onp._~~~s._~e~.iles du Cap
Vert. La population du villaGe natal du leader man~foste publique
ment c~ntre l'arrestation. Les soldats portugais tirent sur la fou
le, tuant 30 et blessant 200 populaires.

Le 25 juin de la m@me annce est aU R.P. Pinto de ANDRADE,
docteur en thcologie et·coadjuvant de l'archeveche, que La repres
sion policiere s'abbat. Le R.P. Andrade passa quatre longues annses
d'internement qans les prisons angolaises. Il est encore assign6 en
re sidence au nord de Portugal.

Au mois de mars 1959, 10 jour de Paques, une vague d'ar -
resta~ions s'opere h Luanda et dans d'autres :villes angolaises. Des
centaines de nationalistes sont arret6s et un proccs instaur6 contre
des diriceants du MPLA·et plusieurs progressistes portugais qui ont
fait cause commune avec les Ancolais.

Une manifeste nationaliste circula dans les milieux afri
cains. Ce manifest invitait les Angolais a. s'organiser dans la clan
destinite et invitait les organisations et personnalites A s'uniro
Ainsi, em decembre, repondant a cet appel, des dirigeants du PLUA et
d'autres orGanisations creorent 10 MOUVm1ENT POPULAIRE DE LIBERATI
ON DE L'ANGOLA (M.P.L.A.), organisation politique de masses fondee a

.. Luanda.
Une autre .organisation a base tribale et ayant des fins .d'

entraide et cul.tur-eLl.es natt en 1954, au Congo-Kinsha:sa.Elle groupe
les ressortissants de la tribu Bakongo et s'appelle l'UNIAO DAS ~OPU
LAyOES DO NORTE DE ANGOLA (UPNA) - Union des Populations du Nord de
l'Angola - laquelle prone aussi la resistance passive contre l'oppre~
seur.Cotto organisation s'est transformee plus tard, en 1958, en l'
UNION DES POPULATIONS DE L'ANGOLA (UPA), en conserva'nt toutefois son
caracter tribaliste.

militants de la tendance revolutionnaire pnssent n l'action clnndes - .
tine. Des ecoles clandestines sont creees et un effort considerable
est fait en vue de la valorisation de la culture nationa le traditi
onnelle, que Les colonialistes voulaient etouffer. Des tracts cornmen
cenb.._a. @tre diff~l:les._.§ppelantle peuple a. s 'Lns.t.r-ui.r-e, a ee preparera la revolution contre l'oppresslo·fi. _._ -.-_._._..-..-. ...- _ ..-.-----.

C'est dans cette atmosphere qu'est ne en 1953 le PARTI DE.
LA LUTTE UNIE DES AFRICAINS DE L'ANGOLA (partido unido dos afric~nos
de Angola) - P.L.U.A'., avec des statuts d'une veritable orGanisation"!
clandestine de mas ses,
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" Le point essentiel de notre politique demeure la
recherche constante d'unite entre les diverses
organisations nationalistes de l'AnGola combat
tante."

octobre '

- le ~~LA participo A la Conference des pays non
align6 s ~ Belgrade.

- Le pre,sident du I'1PLAaffirms dans une conf'cr-ence
de presse a Kinshasa:

septembre

- Delegations politiqucs du 1'1PLA'etUPA prennent part
comme observateurs n la Conference des Chefs d'Etat
a Monr6via.

mai

avril

- SouleveMont des masaes paysannes au Nord du pays.

- cr6atin du CONCP (Conference dos Or~anisntions Na-
tionalis tes des CoIonies Por-tugaf.ses}, erou:pant le
~~LA (Angola), PAIGC (Guine ditc'portugaise), re
presentants du nationalisme.mozambicain (plus tard
devenu le FRELIMO'), au cours d!une conf'crcnce n
CasabLanc a,

15 ma.rs

4, 5 et 6 fevrier - Le MPLA d6clen~he l'insurrection armee en Angola.

1961:-
Principaux evcnemen'ts

Mais le peuple an~olais, malsr6 la division du mouvement
de lib6ra.tion nationale, poursuit so.Lu tte, La division des- forces na
tionalistes est ln consequence des contradictions qui existent nur les
options des differentes organisations. Elle est aussi la cons6quence
de l'in~6rence brutale des forces extra-africaines et de l'exploita
tion ~ans les affaires interieurs du nationalisme an~olais.

Car 8i llAngola est historiquement domin6e et colonisee par
10'Portueal, elle est economiquement exploitee par les erandes mono -
poles et "trusts" internationaux, qui vaulent continuer a exploiter
la'peuple at les imMenses richesses de son sol et sous-sol.

.. col.onj.al.Ls be, A 1 f aube du 4 f6vrier le peuple, des patriotes encadz-es
par des militants du MPLA s'attaque aux prisons civiles et militaires
et essaient de s'empar~r de In radio afin d'app~ler le peuple a la lu
tte armee. Ainsi se d6clancha la lutte du peuple an~olais pour son in
dependanqe.~· -

Le 15 mars la revolution gagne le Nord. La repression colo
nia liste atteint son paroxisme •.L'ar.mee coloniale bombarde au napalm
des r6~ions entiores en mame temps que n travers le pays les autorites
arment les colons. En deux mois, plus de 50.000 morts et l'Angola est
devenu un ve ritable camp de concentration.
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Je savais qu'on m'enverrait une nouvelle fois au front pour
prouver au prix du sang rna fidelite au dictateur Salazar. Une se~aine
plus tard on me conduisit sous escorte a Bafato ou etait stationnee mon
unite.

..

...

Quelq~es temps plus.tard j'obtenais une permissi~n. Dans mon
village natal que j'avais ra~agne je re9us bientot une nouvelle feuille
de route indiquant que je devais rejoindre mon unite. Je n'y repondis
pas et on m'enferma en prison. Je fus e~ene sous escorte a Lisbonne et
envoye,de nouveau a Dissau. Derriere les barreaux, je decidai de ne plus

..participer a la repression. Je ne voulais pas mcurir b~tement.

Pendant quatre mois j'ai servi dans differentes regions de
Gu.Lnee "portugaise". No tr-e section a stati onne a Sonako, Fa, Banhara
o\tnous pr'ot egi.ona ces locali tes des "terroristes" (c I est ainsi que
dans l'armee de Salazar on appelle les combattants du ]'ront de liberation
nationale de la Guinee "portugaise"), ratissions la jungle. Au cours
de cette periode plus de la moitie des effectifs de notre section fut
mise hors de combat. 11 en etait de m~me pour moi. Tout d'abord
je decidais de simuler une maladie nerveuse. Je ne mangeais rien pendant
deux jours et Ve reussissais a convaincre le docteur que j'etais gravc
ment malade. Je fus a.Lors hO'spitalise non loin de Bissau, la capitale
ou je rencontrai un grand nc~bre de soldats qui, comme mOi, avaient-simu
l~une maladie quelconque pour pouvoir sortir de cet enfer.

Voila pourquoi je me taisais, comme beaucoup d'autres soldats
d'ailleurs. Mais j'ai toujours eu ur_e repulsien. PQur~e~~e guerre.
"Les Africains m'ont-ils fait du mal? me demandais-je. Polirquoi un
paysan comme moi doit-il tuer des gens du travail ou se faire tuer au
nom des inter~ts des capitalistes ?

Pourquoi se battre sur un continent etranger a des milliers
de kilometres de ma patrie? Pourquoi tuer les Africains qui sont des
pay~ans comme nous ? Personne, bien sar, ne pouvait repondre aces
questions qui nous tourmentaient. Dans l'armee portugaise la situation
etait telle que nous avions peut de parler sur ce theme m~me avec nos
camarades de 'service. La PIDE (la police secrete de Salazar) a des
hommes partout.

- Je SUlS ne en 1943 au portugal,'dans le village de Vilar de
r>ionte,raconte F. Uteirino. r.l011 per-eet rnamere sont paysans. J'ai,termi
ne quatre classes de l'ecole elementaire. Je n'ai pas eu'l'occasion de
poursuivre mes etudes. J'ai toujours vecu et travaille dans rna region
natale. En juin 1964 je fus appele sous les drapeaux. A la fin de
l'annee 1965 je fus verse dans: une unite punitive et envoye en Guinee
"Portugaise" pour soit disant "exterminer des bandits et des t.er-ror-Lstea'",

------._-
-.___ ---

Fernando Ribeiro Utelrrno-,- u.n-so.ld.~~de -la 1041e compagnie
de mortiers, du 757e bataillon de cavalerie de l'armee'd:e--&alazar.,_.a,'est
volontairement range' aux 'cOtes de s patriotes de Gurnee dite portugaise .'-'.._
luttant pour, la li?erati~n et l'independance de! leur terre natale. :.

Je considere, a-t-il declare au correspondant de l'APN a
Dakar, L. Arseniev, que la guerre menee par le Portugal en Guinee' est
injuste.

Recit d'un ancien Soldat de l'Armee Portugaise.

L' INTERVIE1tl D'UN HOI·1·::EVE1lJ DE L'E1"FE~
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Mais 1e plus souvent je me souviens de mes amis de l'Armee du
rvlouvementPopu Laa.re pour la liberation de L'Angola avec qui je mar ohais
sous un soleil ardent et dans les tenebres de la nuit, vivais dans des
camps de partisans en pleine for~t, allais faire des reconnaissances,

"partageais le dernier morceau de ,pain. 11 m'etait echu un grand bonheur
'd'~tre un de ces JournalLates, p.eunonbr eux,

Qui ont eu l~cnance de visiter les regions ~iberees ~u
pays, de passer avec ses heros par des aenti.er-ssecrets a travers la
ligne de defense des colonialistes,: d.'etre temo'in.de la;-guerr-o:'',;.~':laire
pour La Laber-te, C'est de cette guerre que je,vais parler dans cet article •

Ce mot seul suffit pour ressusciter dqns ma-memoire les tableaux
du deja vecu, lorsque, avec les Partisans Angolais je passais par la
jungle, franchissais a gue des petites rivieres tumultueuses et pui.sa+s.
l'eau a poignees apres de longues heures de marche une atmosphere humide
et·etouffante.

L'Angola •••

SI LA CARTE P.oUVAIT PARLER •••

PaT un Journaliste qui a vecu ces moments d'un
combat acharne ~u peuple angolais.

-------------------------

La Nouvelle Congolaise

- ,J'ai fait cela consciemment, a dit pour conclure Fernando
Uteirino, car je considere que la guerre menee par Ie Portugal dans sa
"province d'outre-mer" (une vraie colonie, en fait) est une sale guerre.
Elle est contraire aux inter~ts de notre peuple, de nos paysanR~ C'est ce
que pensent aussi de no~breux soldats portugais. ~t s'i:s n'ont pas encore
jete leurs armes, refuse de combattre'les patriotes de Guinee "portugaise"
crest uniquement parce qu'ils craignent la repression du pouvoiro Ils
ont peur de voir leurs parents arr~tes. En Afrique j'ai compris la justesse
de la lut~e dea partisans et que la victoire n; peut leur echappero
Tot ou tard 'la Guinea "portugaise" sera libre et Lndependarrte,

N.R.D.L. : La lutte etant la m~me, la redaction de notre Journal a'juge
utile de vous faire revivre ce recite

Lorsque la nuit tomba je n'etait deja plus tres loin de la
-frontiere. J'ar.qndonnai mes qr~es dans la fnret et je pqssai un costume
civil que j1avais emmene p-vecmoi. Apres avoir marche toute la nuit
j' arrivA.i au Senegal. La je rencontrai Les r-epr-eaentante du Parti Africain
de la lutte pour l'independance de'la Guinee "portugaise" et des lIes du
Cap Vert (PAIGC).

..

Le 14 Novembre 1966 apres Ie dejeuner je quittai ~on unite dans
le but de g~gner le Senegal. J'eus lq chance d'arr~ter,une voiture qui
allait en direction de la frontiere. Le chauffeur qui etait Africain
accepta de me prendre a bordo C'etait risque mais il nly avait pas d?autre
issue. Je voulais 'a tout prix m'eloigner Ie plus vite possible de Bafato •

"
. • eo • / •• ~

, ......
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..~es po'rtligais,ajoute l'Adjoint du Commandant nous surhom
maient veng~~~,~u-pieds. En effet nous etions dechausses et enveloppions
nos pieds avec de l'ecorsB seche de palmiers. Souvent nous n'avions.../ ...

,
Passez arnis,dit-~icalement la sentinelle. Nous voici dans un

camp de part~san3 •.On S0 presente des poignees de main chaleureuseB~ ,
C'est Ie matin, mon premier matin parmi les partisans, Ie soleil ne s'est
pas encore leve mais des detachements partent deja. Le Commandant et
moi, nous prenJns conge des jeunes gars pleins d'energie, avec des gre
nades accrochees a la ceinture et la mitraille+te a la main. Et je pense
en ce moment que jamais on ne pourra'ecraser un peuple qui s'est avere
capabJ.e de.cre~r Une telle force dans les conditions incroyablement diffi
ciles d'un fascisme dechaine. Plus tarL, j'enonce rnapensee au.Commandant.
CE'lui-ci reste un mstant pensif puis commence a me .raconter l'histoire
de la lutte de son peuple. Oui dit-il, notre armee croit se re~~ce
lentement ~ais elle croit se perfectionne. Lorsqu'en fevrier 196I
le peuple angolais se leva en 'lutte contre les col~nialistes portugais
nous n'aviol1s rien sauf Ie desir de li:,erer n~tre pays.
...... .

Pour la premiere fois dans l'hi,stoire du pays;' 1:.1lutte pour.
la liberation a pris un caractere populaire : on forme une armee revo
lutionnaire du Mouvement Populaire pour .la Liberation de l'Angola, armee
qui a deja de bon s'commandants, qui est equipee d Ia~es modernes , .

Cependant, les difficultes de cette lutte sont emore grandes,
car cont~e les patriotes eat jetee une ar~ee portugaise de plusieurs
milliers de soldats.~tenua par l'OTAN. ~ette derniere lui fournit les
armes y compris les tanks eL les avions, lui envoie ses conseillers.
Nous marchons dans les hautes herb~s, la route monte il fait tres chaud
on respire difficilement. On a soif, nous portons une Inurde charge,
la sueur emp~che de.rega!~er. Chaque nouvea~ pas est difficile, et lors
qu'il se~ble,que les forces manquent deja pour faire encore un pas en
avant on entend Ie Commandement : Halte ! Buvez de l.'eau. II est deja
minuit passe. NoUS marchons par des passerelles prurries, Ie sentier
tentC5t debouche dans la br-oussaille-,-'tant6t s'enf'onoe dans une for~t
epaisse. II semble que la route n'aura pas de fin. Soudain ~e voix
exigeante : Halte, Qui vive ! Mot de passe! notre'guide, 'un diri
geant de la lutte ~u peuple Angolais, repond.

Mais si les for~es de l~oppression se perfecti0nnaient, plu~.
perfectionees ,devenaient ..aussi les IDetnodes de la ·r:~Si3ru:lceoAutrefois'
fuyant les marchands d Iesclaves, les AngoLaf.s,tout comme les habitant s
d'autres regions de llAfrique, se refugiaient dans la'jungle. C'etait
une resistance passive. De nos jours lee Africains luttant contre les
oppresseurs s'en vont souvent dans les 'fo:i~ts,mais ce sont deja.des
detachements coherent~ et armes.

L~rsque ,vous regardez la-carte e~eraude de l'Angola, ne pensez
pas que.Ia vie y est'p:teine'de qui etudie. Si la carte pouvait parler
elle aurai t racont~ 'de pont s et 'de fortificat.ions sautes, des .f'or-ces I

croissantes de la .resistance. ' . .

Voila deja "cinq si ecLes que Le peuple Angolais Lut te pour
sa liberte. Cinq siecles ! Co~bien'Qe generations se sont succedees !
Depuis Les 'premiers "Marches" des esclaves jusqu Iaux "Zones de Deh'eiis'~"
et les camps de concentration entoures'de barbeles, telle est la'voie'
de la violence, des repressions e~ de l'extermination massive suivie
par les co~onialistes Po~tugais au cours de ces cinq derniers si~cles.

.../ ~..
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Tous les jours de 7h30 a 12h, et de 14h30 a 17h30, le KIOSQUE
CONGOLAIS est ouvert pour vous. Pour tout achat de f()urnitures scolaires
et autres ouvrages, rendez-vous rue Kimpanzou nQ 53, face Ecole Saint
Esprit de Mongali, vous lirez : "KIOSQUE CONGOLAIS".

X x X

-=-=-=-=-=-=-
.u-: U)] Uli LL.J U)] 7L LL: ° ~

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++~++++++++++++++++++++++++

+ Nous attirons l'attention de nos chers lecteurs que la ++ +
+ Direction du Journal "LA NOUVELLE CONGOLAISE" a ete transferee au +
: Rond-Point de Mongali, derriere les Bureaux des Contributions directesl

++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++-+++++++++++++++++++++++++++++++++

=====================

Je vous souhaite le bonheur, amis. Le soleil de la liberte se
leve plus vite.

Un peu plus tard avant Ie levee du s()leil lorsque les tenebres
sont encore plus epaisses, j'ai vu des partisans s'en aller, se diluer
dans l'obscurite. Mais jc savais et j'en etais sar que sous peu je
les reverrai quelque part au sommet. Car ils partaient a la rencontre
du grand matin, a la rencontre du soleil.

Le camp anime bien avant l'aube, lorsqu'il fait encore sombre
dans la for~t et sur le ciel scientillent de grosses et()ilesme.:.......

A

ridionales devenues pales comme de fatigue.

Un proverbe Angolais dit "Si la terre brule sous tes pieds, tu
ne te cacheras nul part". Or la flamme embrase toujours plus fort le
sol sous les pieds des colonialistes pcrtugais.

La situation en Angola est fort compliquee. Mais nos.ennemis
sont voues a l'echec par l'histoire elle-m~me.

Les Portugais ont jete alors c~ntre nous une armee moderne,
et dans la premiere periode, lorsque notre lutte bien massive, portait un
caradSre spontane, elle nous a coute de grandes pertes. Nous avons perdu
80.100 hommes. Ils ne seront jamais oublies par notre peuple. Quant
aux soldats de l'armee nouvelle, ils vengeront leurs arnis, en luttant
jusqu'a la victoire definitive.

Cependant nos forces ne cessaient d'augmenter, reproend le
Commandant, pas deja un petit groupe mais des dizaines de milliers
de gens se levent a la defense de leurs droits. Nous n'avions pas
d'armes a l'epoque, nous employions des arcs, des fleches, des lances.

pas de chemises. Les t~tes etaient couvertes de casques en ecaille da
<'oco.

.../ ...
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